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CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAIRES, 16 0. , RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

Nous sommes heureux de voir que notre
humble Propagateur fait tout doucement
son chemin. Il nous arrive de temps en
temps des lettres très encourageantes pour
ne pas dire flatteuses. Nous n'avons pas
pour principe de les afficer chaque fois
sous les yeux de nos 7,000 lecteurs, car
notre journal poursuit une oeuvre de pro-i '
pagande religieuse et non de Vanité per-
sonnelle ; mais qu'on nous permette pour
anjourd'hui d'en citer trois : une fois n'est

u as coutume. L'une nous vient des Etats-
nis :

" Jersey City, August îih, 18s.5.

"MM. Cadieux & Derome,
Booksellers, Montreal.

Dear Sirs,

" ev. y. Senez, of Jersey City, has
requested me to send you the enelosed
($5,00) in aid of your valuable paper.

"Will you lcase accept and oblige

Yours respectfully,

"J. En Cocr.o"

L'autre nous arrive toute saturée par
l'odeur die l poudre du Nord.Ouest. Elle
aété écrite par31. Joseph Lmay, de Saint.
Norbert, Manlitoba, à sa fille, religieuse à.
Saint-Paul (Minnesota):

.............. " Tu devras recevoir pour
toi et ta tante Pauline, un petit journal
publié sous le nom die Le Propagateur
des bons livres, auquel je t'ai abonn'ée
pour un an, et en ai payé la souscrip-

" tion.
" Le nom te dit. déjà ce qu'il doit étre.
Nos bonnes religieuses de Saint-Norbort
m'en avaient passé quelques numéros.
Je pensais ne pas devoir m'y abonner
p:ree que je croyais que ce n'était qu'un
catalogue ou des annonces de livres en
vente, ce qui serait déjà pourtant beau-

LE R. PERE VIN

coup de nous apprendre ù l'n pIre-et

Sprocutrer le bons livre. L'aho ttb IP H I
"n'est que (le 25 centîins p:ar:mnée. Mai.A U IO .ii i
"ma chère tille, j'ai (lécer\'it que 4'eJ jour-

" nul est un Vrai trier; c'est lieuvre de
"gens (te ien,'(t supt és i san ot e, p:4u-t

es bons tiens qui voiet 'u iCH U O T, de la Compagnie de Jésus,
triste la corruptiion di prenI t sile ei
désirent ardemment voir la dilfiiSionii des
connaissances sol i les et utiles prend ri
la place de tant (e le res ui - Par le R. P. F. MARTIN, de la m me Compagnie.
" disent à l'impniàéé, aà 'ubIli d' Idbien et
au nmtétialisme.

vJeoinloinn-e d9roire1e:iîpaleIdos........ ................... · fr:iro :1t
f:ire léloge méritée dle cette charmmte
feuille périodique qui n'a pli êt re itl'i-

"' rée que p rti l'esprit du l ien. L P.'t'. h:liiiimnriiot appiarli'nt à c.ti l anige oiri intr:u.i-, qui' trviîlli'-rni i ongu'·ri
" Toi et ta tante rcligieuse la lirezautssi à tfoi catholique l's lris s;iiuigs' lu an.la, •i "iparini.iwie la mis.,ion laironm,.. C m

avec beauou yd'intérêt.Elle nous.t1t'rit lusr d s cmp ila' prlor:it au martyro; m:is lutest eto. l s
beaucoup de mat ièr'e. alire quii sn'Il l"s nmissionnair.s lidu C:mla iot Iroiv'' dn nir. sh, .. dans x1.-S r iio's .ti pn>i-i:ii-
aîutanit dl'esquisses prises des lions o't tism, un icrivain Fr. I'irkmanîle tBton. The Joni/s in .. tiiirîii si f;tit I hii t'' I.a

vrages qu'elle nous tppreniil où se les travaux, et on ptmm èii'dir' luirS'o pnnyri:-t. ns i'arr t r i 1l > t'e jiigIimnis prti•

procutrer. Peuit-être-0serez-vous heureuses nr la Comlpagme e h-osil nlof.ait lpas d iutd.'av;licer qup l..s m..mbros lgul*.11. i plu pu
d'a irendre où Vous rouvez vous Wo -Canada, n out n' riL t que ds 'logs ains re'riction. .1 ne vie ps .is f.iir" lur apolgi, it-l,

rer les bons livres que votre eJ ellenh t L tI. Chauoniot il droit à sa part dans cet-i l témoignag', ''t nîous d uv's lui appli'p',
académie serait dSipoSée à dist rihuer coina :tux :iutres miSiotiairoS. ccet log tle lour itlu

"", cmmçPrix à ses élève< fran<atise'. '' <n trova tflileileimniit l'utitoire le, rmall nîit. i îin.-nu us r'tei ii Iu lion
" Cette belle coutvre a mes souhait le ,( o''q" oi-molus cIolote, un 'o..m..nto tlus condK ta swt 'tî plsn'rux'.....

plis sincères laur' son tileini et ent r,, '' D;ns ''s votliit- neubu tx ru , c''e'apOuîu, on noe vil bas imw ligne qui pelrim'et-l . n.
s i res p çui onn.-ir 4i nlii sul î.t. t n rp hrotiu . it' iibi to bi Ilisil.......

succs."Leurs 'nni îs p 'ni, s•ils tb' vîu'tî, '.s lx..r .l t, îi -un, on don i'un g 'ith s.smî.'
Tt m'en feras connaît e tes re, - ' jamais la aloni e nie epourra u inii 's ' le i re rhvts:ri-i' o 'tnuition. Il .'ntitrai

sions. C'est, selon moi. la eé quis ut' "iv''nMis tn carmire avis sc ta drojitrd r me 's ,aints 't nrî d..' mari t

" la (ite t cliaimp (les AoCliisa e A i .tiiiiigi;ig , ouis 'pouvonsjoindr lui -r ni .Ii- ii« r1ibientrat bi' cluini , i-li.it'triei
" metriciîic u lhnerott. Après l r"ci l de l mort h r oïue is m i'oiîair's i t Cantla , tin's a'ri ''svareettils.''Iroquois, ijoute : "' On d'manera si cs m:i-:rpsrefroidissaient l'art'ur dIes Il- iimuliri . J

r'îponl qu'ils ne 'reciulerenit j.inais tun t'as. Comlin''taris ile arm'el to brav..s. - iiiviii
Sgiierrier-s sont touîjours p.ts à rirerl- c'eux qui ioil'entt, ainsi, patrmni îiix , j;.Imai wroïIllm

Uni )rêtre îles Etats-Unis nous é'rit n ", ' tn 1ilaitdifan '-t jataiS ls i ·on r',,' 't' co-oorrd un'' ntrepris lui pnu îus iri'er à

nous demanaut 'quequeso ge avant;e dte la rligiou ii-à I. gloire de la l ." iai' '-litory ol' U. S.j
Ltravaildu P. Chrumontnus a donc p;mum i&ptueuelr Pus le, àt nous Wle"«o-

...... " I saw thee wor'ks advert i('d in manions sdm. li"tor ià tous 'cux i aim'nt à s'inàtrir sur' ntre t-' histir'.
. Plsi our " P il soit facit'e tl ditiingdr :p qtu/ ,p d 't ii lui sort d.- emu plérm-nl. t 'r i

yout esteemîed Propagateur ('or pliests aot, pour 'un et dour rautre, 'es caractr;is ''t d. 'st .niils .ilf'r''ns, lui emutcen ion''
"r etainly a most valuable publication confuson.

reoîuvrage est illist'ré. Il y a ;carte, tont iu lpiîi us très r': iuses ; 'ntre autr' lii crt'
Yours respectflpylly, du pay ds liniIs, .' crt duiI pys l's Iroqis, l'An" ulit flort dk 'il l'Orins, l'. lit int

j arie à Aolhn'toe,, 't lAlusieuris uiitr"s plais très init''re4ssanits.
Joux N. ScnoENuilFr, S:llhtn recu'ilir tut ce qui tilt iriir les isinti'les dés ntre pays, et. comm' l disait si

" Cincinnati Ohioi. patriotiqueimniit lnti jour, ;li 'congr's o sla St. .î'Il it de 1882, S' iloinnuri M. le .lug
1liaby ': (-Courbois.nous aid nlit phr iamiiss'er l's chillimîs mîêium's q u i nous parlint dle iotre

graidt' et riigieuso usoire.'' V i i con,'il qui vient 'l hon li'Iu; reltenioiis-l.
l'xposd' e4'&4 t 3pges dt' la T,,e' analyti de' uvra [ don[nerait encor Ini"uxi ensmble t

la portée des mautis qu'il renterm', miis ep:m :u nous liit Ldéliiit.

CENT ROUTIER
DE LORDRE DES FRERES-PRECHEURS.

1 volume in-18 de 160 pages........... ........... Prix franco 25 ilst.

Le P. Vincent Routhier (dans le monde AchIll Routier), naquit à Saint-Sylvestre, comté
le Lotbinière, le 20 novembre 1853. De treize enfants, il était le onzième. A l'automne -'e 1873, les
Dominicains, récemment établis à Saint-Ilyacinthle,'parurent à Quiébec. C'est à cette occasion que
le futur Père Routier se dtcida à entrer dans l'ordre le saint Dominique; ce qu'il fit elTectivenent
le 2 octobre 1877, au noviciat d'Amiens (France). Le '2 août 1882, il reçut l'ordre de la prêtrise, et
le 20 octobre de la même année ; il mourait en saint à Volders.

Le Père Routier fut l'un des premiers canadiens qui se dtonnèrent à l'Ordre des Frères-Précheurs.
Il espérait qu'unjour cet Ordre se développerait en Canada et qu'il y otrirait le spectacle de l'an-
cienne vie nonastique, si suave dans son austérité.

11 fait bon de lire la vie d'un compatriote de cette trempe. Quand on a parcouru les pages de
cette trop courte biographie, on est convaincu qu'il y a encore des saints de nos jours, et qu'après
tout ils ne sont peut-tre pas aussi rares qu'on se plait à le dire. Le plus souvent ils ne sont qu'in.
connus ou méconnus.

Espérons que l'auteur du présent opuscule, le Fr. O. L Fortier les FF. PP., nous donnera plus
tard une vie plus détaill¼e du P. Routier dont la pèlerinage sur cette terre fut très court, mais bien
rempli.

LA VIE DE PLAISIRS
LE'TTRES A DES G ENS DU M 0 N D E,

SUIVIES DE

LETTR E MO \ EI S SUR L E-,.M l. I I]
P>AR

S. G. Mgr )ÉCIHAMPS. EVEQUE )E NAMLUR,

I volunie, li -18, de i '3 ages ................... ................... Prix frai uco 15 Is.

Qu'csl-ce que la tie îde plaisirs ?-Et ce l rie es r'teeiniliii ble uuec li ri' chré-
tienne ?-Voilà les deux questions que l'auteur résout lis [ir'emuiières. il r'h'rbe
ensuite si 'on tolèrt; aujourd'hui dans les salons, d"is plaisirs intligeis 'e la bonne
socil< Il ajoute titi mot ait riches et aux puissants du sirl11, sur' . verité qu'ils
oublient trop, et sur la vraie vie doitt ils ne jouisseut giores.


